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SE R M ON

CINQVANTE-HVITIESME. -

Actes Chap. H y i t I sAs m e

VE&s.XlV.XV.XVI.XVIf.'X V U I.

X1X.XX.XXI.XXII.

.XXliLXXIV.j .

VersXIV. Or quandles 'Xpostres qui estoyent

en Itjttjalem eurent entendu que Samarie

auoit rtc(U la parole deDiitt , Us leur en-

uoyerent Pierre ty lean. •

Vets. XV. Ltjquels estam la descendus frir*

rentfour eux>astn qu'ils reteujftnt le Saint

£f?rit.u ' * '

VctkX Vl.(Car il riesto'upgnt encore descen

dusur auatn d'eux , matsstultrneni i's esto»

yent baptises au Horn da Seigneur Iesus.)

Vers.X VII, Puts Us Iear imposerent les mains

& iceux recturent le Saint Essfit. ,

VetsiXVlU.Adone Simonfjavi aferceu que

pay {'imposition des. wains des Apostres le

Samt Esprit ejloit donnejllcurfresenta de

£argent:

Vets.



^4Bes ihAs.2 .Ders.i 4 . wfques ttUn.Czj

Vers.XlX. Disant ,Donnés moi ausi cette

puissance que tout ceux À qui t'imposerai les

mains\ rcçoiuent le£.fiat, Esprit. v ^ Jf,

Ved. XX. Mats Pierre lusait 1$» dtvfnt

ferijstauec toi de et que tu as ejlïraé le dop

de Dints acquérirpar argent. J

Verf.XXL Tu n/ts point de part ni d'hérita

ge en cette affaire : car ton eccur ritjl point

droitt deuant Dieu.

V,ers. XXII. Rcpentoi donc de cette tient*

malice, & prie Dieu ,fiposible la pensée de

ton cœur teserait pardonnét.

Vet I .XX 1 1 1. Car ie voi que tu et ensel très-

amer, efr en lien diniquité.

Vets. XXIV. Lors Simon respondit & dit*

vous autres priés pour moi tnutrs le Sei

gneur, afin que rien ne viennefur moi des

. choses que vous aués dites.

-

'
'

Omme l'vne des plus excel

lentes promesses que Dieu aie

jamais faites à l'Eglise par la

bouche de ses Ptophctesa

esté celle de la comonication

de son Saint Esprit , de laquelle il dit' par

Iocl le refpandrai de mon Esprit fur toute

chainiV$K\ la-t-il exécutée par des mcrueil-

les qui n'auoycnt jamais esté veqes en tous

les sietilcs precedent , & qui ont rafli hors
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6 l 8 Sermon Cmquante-huiBiemt

d'eux mesrhes leshommes &c les Anges,

tant pour i abondarrce des graces qu'il a res.

pandues du Ciel fur les hotnrnes\ que pour

la multitude de ceux a<iui il eh a fair ses

grandes largesses : Car poor les dons ordi-

naires & perpetuels qui Corse absolument

jtfeessaires a tous^pour pitint nit* au (aide

eternal, comme iaconvioislance des my-

steres celestes , la fanctificaiion' des affe

ctions', la paix & consolaiiort deia. con

science, & I'esperancc de lahcaticude cele

ste, illesadonoMaux sidehes du nouueau

Testament eu vnc mesure ineomparaWa-

menc plus erandetju il n'anoir jamais fait a

ceuxde PAtKienne AHiatic&Pout les dons

extraordinaire? &Tnitacureux * coninve le

don des langucs qui n'auoir .jamais este

donnea personne corom? n'estaTvtvpasoc-

cefsaife auant !e temps 'He la vocation des

Gentils , 6c le d«n des Proprieties &-dcs

guerisons, qui auaitbi*n estcrlonne mais

tarement & a merueiHeusfement) peuade

persont»es,illesacomn»nniqtfcsalorsf»?ae

infinite de fideks , fni"ant ttetce promesse

de Icsus Christ, Miles ions en far taatitiro*-

de ejr fresebis VEnnufile U'/wi/u Crtatur*;

quinyt*creu~& aura, efte baffifefarmsium*,

mats cjui naura ere*ferhret>)jd£mrr(,ce f(ifrt

jet hsfghes <[ ui aecvfnp^ittmtwkx <fVi**~

rortt



^ftes,ck\tj>&J>efsA4r>iu/îjues au 14. 619

ront creUiils setter ont hors les Diables par mot*

Nom,ilsparleront nouueaux lagagesvls chas

seront lesserfens , & quand ils auront bet*

quelque chose mortelle, tlle ne leur nuira nulle

ment i Us imposeront les wainsfuries malades

fjr tisse porteront bien: Et ce qui en accroît

grandement l'éclat & la merueille , c'est

qu'il ne l'a pas fait seulement parmi les Iuifs

qui estoyent les dépositaires deses oracles dr

a qui appartenait l'adoption , ejr la gloire > &

les alliances-, & l'ordonnance delà Loi & le

feruice dtuin & Its promt (ses; mais parmi les

Samaritains qui estoit vne race bastai de Sâ

qui ne sauoit ce qu'elle adoroit; Se mesma

parmi les Gentils qui auparauant ejloyent

fans Dieu au mondf, eflratigers des Alliances*

n'ayants point £espérance de la prorne(se , Cr

h ayants rien de commun auec lu Republique

esIsrael , comme vous le voye's en la voca

tion de Corneille , & puis après plus am

plement en la fuite de cette histoire. Pour

ce qui est des Samaritains , vous aués ouï cf

deuant comme Philippe leur a annoncé*

l'Euangile , ôi le leur a confirmé par plu

sieurs miracles ,& comme ils l'ont tous in-

continant embrassé ; & maintenant vous

entendes par la narration de nostre Euan-

geliste , comme les saints Apostres ayans

entendu leur conuedion , leur enuoierene
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6$o Sermon C'xn^Udnte-hmBieme

sainct Pierre & famct lean pour les consu

mer en la foi,& comme cesdfiux excellent*

Jyfypistres de Chrilt , leur communique-

renc les donsexcraordinairesxlu Sainct Es

prit pat l'impofition de leurs mains : a quoi

il aioutecequile pa(Ja fur cefuiet,entr'eux

&c Simon le Magicien. Ce so ut la les-crois

poincts que nous auons a- co.nsiderpt ea

cette action moyennant l'allistancc du

Sa nct Esprit & vostre attention* »

Pour le premier il die J%ue quund les Ayo-

Jlres qui ejhyesjt dans Urufalem eurent en-

twin que S*warit auou rece* U farole de

Vita , Us Uur tnuoierent fninei Pierre dr

ftinft lean. Ces diuinj h^tiyncs estoyenc

bie,o asses occupes en lavil/e de Ierulaiem

aprjjsfedification & la consolation de ce

jrc&e d'Eglise qui y cstoit demeuse .auea

cux, mais ilsnclaiforent pas 4c prendre

soiade ceuxqui s'en i'ltoyent allesdu co-

stedelaSamarif. Ainliiaioct Pierre estant

en Bibylone , ne fe eepnteratoit pas d'edi-

fiejeeux da cesqgatriers l£„mais trauail-j

loft aussi a 1'instruction de^ceux^qui eltoy-

ent eparsen Ponte , en Galatic^, en Gapa-

doce,efi Asie en Bjthynie autquels il adi cf*

fa fa premiere Ep|(tre. Saint Paul fcmbla-

blem,ent fe djsoit assieg6 du soin de' toutes

les Eglises , & mefme au tqrpps qu'jl estoifc-

prisonnicr



^/iftes chdf. S.^ers.x 4 . iuftfkes au 14. 63 1

prifbnnier a Rorhe/i! me le-contenroit pas

prcschec It Royatime^de Dicu &> de

Chusta ceuxde cetce villc la, rpiis ecri-

uoic de lat aux aurres Egiises . comme a^x '

Philjppiefls,aux ColoHiens &.arrfx Ephe-<

fiens, aufquels il ehuo'ta cbs^diurhes Epi-

stres'que nttuiauonsdsns le Cation des

satntes Elscricurcs : GaHestfs Christ ne'Ves

auoic pasappeles pourestre Pastrcuri d'vne

Eglifc partiauliefe cbmmeestoic cd/e1 dft

leru/klcm , raais pour estre Ministrcs 6c

fondateurfrde route 1'Egftse vniuersclle. Us

ae leur enuoyerenr-pas seulement des Iec-

trespar quclquesvns del'Eglise dc Jerusa

lem , mais depnterent vcis eux de,ux*de

leuc corps j prenaierem«nt pd'ur s'adquic-

terde la commission exprefle qu'ils'auoyi

eat receue dc leurJftiaistre quarid il ledrr ditr

iHMnediaqeraeflcdeaanEque de monterau

Cioh Vitas m* feres tefmoinsen Jerrtjalete,&

en toate U lude'e & en'Samarit-, &c pour

mantrerJeur zde a I'auafoccmenr dc son

reigaei En fecond'licu pour y fturedeux

choses que ^Phihppd n'e pbOuoir pas'faire;

l'vnedeiour prelchcr Iesus Christ en quali-

ce d'Apostce , e'e ft a dire cornmc ayanc rel

ccu immcdwr'emenc de fa boliche ses di-

uins&ftlutahes* enseignements, & com-

metesmoins ocuteittt de couu fa Vie du-

 

 

 

 



6\ i Sermon Qnaudntt- buîBiéme

rant qu'il exerçoic son Ministère ici bas,

de sa morr en la Croix , de sa resurrection

des morts & de son ascension dans le Ciel,

&de leur pouuoirdire Ce que nous auons

vcu de nos propres yeux^ ce que nous auons

ouï ,dr que nos mains mit touche de la parole

de vie nous le vous annonçons , afin que vous

ayes communion auec vous & que nojlre com

munionfait auec le Pere & auecson fils lesis

christ. L'autre de leur poutioir conférer

par l'imposition de leurs mains les dons ex

traordinaires du S.Esprir.clequoi Dieu n'a-

uoit pasdoné la faculté àPhilippe mais aux

Apostres seuls. Finalement pour faire voir

que l'Eglise de lerusalem &: celle de Samarie

n'estoyer pas deux corps sepates maisdeux

mêbres d'vn mesme corps qui est l'Eglise v.

niuerselle, dont l'édification & la conduite

auoit esté commise à teur soins membres

qui se deuoyent entresecourir & entr'aider

J'vn l'autre: Erayansà leur enuoier deux

de leur compagnie pour cet effect, ils choi

sirent sainct Pierre , & sainct lean ; l'vn

comme le plus ancien des Apostres ; l'au

tre comme celui qui auoitifcu vhe com

munion plos intimeauec nostre Seigneur

Iesus, estant celui de tous les Apostres pefur

qui il auoit Je plus tendres affections , &

l'vn de ces glorieux frètes qu'il auoit appé-

 



Aftts chap. 8. Vers. 14.. iufàuesau 14. 633

les Boanerges c'est à dire Enssins du tonnerre*

parce qu'ils deuoyenc luire comme des e-

clairs, & {aire rerentir plus hautement leur

voix en l'Eglise par la predication de son

tvangile. Pour le particulier de iaitit Pier

re quand ils l'onr enuoic en la mesrr»e qua

lité que sainct lean & auec vue mcims

comtDilHon , il est aise' à voir qu'ils ne l'ont

pas considéré comme lcurches& leur Mo

narque > qui sont les qualités que ceux de

la communion de Rome lui attribuent au

jourd'hui; estant chose inouïe te contre

toute sorte de raison & de bien scance,que

des suiects députent leur Roi , & l'enuoy-

entoù bon leur semble. A cela que res

pondent les aducrsaires? Premièrement ils

disent que Dieu est bien du cnuoier son

Fils ; & le Perc te Se Fils , enuoier le Siinct

Esprit, &: neantm >ins que le Pere n'est pas

supérieur du Fils , ni le Pere te le Fils ne

sont pas superieuts du Sainct Esprit , cflans

trois petsonnes égales. Mais ce n'est pas

respondre à nostre argument ; car nous ne

I a'Icgons pas pour montrer que les Apo-

fttes russentles supérieurs de sainct Pieire,

mais seulement pout faire voir que sainct

Pierre n'estdit pas leur supérieur. Le Pe

rc, disent ils ,enuoie le Fils. Il est vrai, ausfi

Je Fils n'est pas le fupeiieur du Petc. Le

 



634 Sermon Cinquante-huitième ,

Fere & le FïU enuoyent le Sainct Esprit. Il

est vtai i mais aussi le Sainct Esprit n'est pas

le super ieur du Perc & du Fils : &C si quel-

cun le vouloit dire , nous vlerions auec rai

son da mesme argument contre lui , le Fils

est enuoié par le Petc , û n'est pasjone su

périeur auPere : le Sainct Esprit est enuoié

par le Pere & le Fils , donc il n'est pas le su

périeur de l vn 6c de l'autre. Ils allèguent

en fuite l'exemple du Sacrificateur Phinées

qui fust enuoié par la congregation d Is

rael vers ceux de Ruben , de Gad &c dp

Manaflej Mais cela n'est non plusà propos.

Gar il n'est pas dir qutil fut le Souuerain Sa

crificateur , & encore moins le Chef&C le

Monarque détoure la Congregation d'If-

rael, &r ainsi rien n'empesche qu'il ne peust

estre enuoié comme touc autre particulier

lis opposenc encore q' e les Magiciens fu

rent enuoiés par Hetode qui n'auoic^oint

d'empire fur eux. le le veus ; Mais ces Ma

giciens n'estoyent pas non plus les supé

rieurs d'Herode , comme îils prétendent

que sainct Pierre estoit le supérieur des /V-

postres : Outre qu'ils'entendent -mal ce

motd'enuoier; Car ces gens là estoyeni

desestrangors qaj voyageoyentpar le poïs

d'Herode Cherchant vn nouueau Roi des

Juisequïls djioyentestre né : llcust peu tps

attestes



xA&es chap $ >crs.i 4. iufjues au 24. 635

arrester s'tl eust vouiu comme estant le Rot

du pals. II ne l'a pas youlu , mais les a en-

notes , c'elt a dire lcur a donne conge dal-

ler cherchcr cc Roi , ce Mellie qu its defi-

royenr devoir & d'adorcr. Qua celade

commuaaueccetcnuoide faint Pieirc; Us

obiectcnt encore ce qui est dit au 15.de cer-

re hiltoire , que l'Eglise d'Antioche en-

uoia faint Paul <& Barnabas , en suite d'vn

decPetfaiten son a!semb!ee. Ierelpon que

saint Luc n'vse pas la du melme mot dont

il vse dansnostte texte, qui signisie propre-

menc enuoier auee mandements ; mais

d'vn autre qui signrsie dans les autcurs

Grecs Conuoier & accompagner parhon-

neur vne perfonne qui s'en va : &L de fait

leurpropre'vetsion Latine letraduit ainsi,

au mesme sens qu'il ett emploic au 10. &c

n.de'ce mesme Liurc : Er quant a ccqu'ils

difentdu decretquien auoic cste fait,c'a

etfevn auls donne par les communs suffra

ges d'vncassemblcc , en suke duquel Paul

& Barnabas fontalles a Ierufalcm : mais il

nes'cnloir pas de la qu'il ayent este' enuo-

ie's p«rcerre>&flemblcc comme saindbPicr-

reaest&enuoie auee lainct. lean parse Col

logue des Apolhes. Par exemple le Roy

mertn deliberation dedans son Gonseil

tfue e'est qo'ildoit faiteen ccrtaincocut

 



C$6 Sermon CtnejUdme'hmBteme

icncc, s'il.dbit allcr en Notmandie ou en

Bourgogne: (on Coseil mgc a prbpos qu'il

y aillc:ll y va:Dirat*on pourtarquc so Co

seil I'y cnuoie;Ec qui patJcroit de la (otic nc

patleroic-il pas d'vne sacon manifestement

darogeame a la Maiekc & a lauthouts

Roiale:fct ainsi touscesexemples (one tres-

impettin emmet allegue'sconrre noft icar-

gum6c, Sc j I demeure tousiours en fa force.

Mais e'est asses (urec suict ,poursuiuon$

nolire hiftoire , & voionsce que sirerc

sainct Pierre & sainct lean pour les Samari-

rams quand its turent arriues vers eux.

Sainct Luc nous 1'exprime quand il aiouce

iesquels fjians Ik defetndus , ilsprurtut pour

eux afin c/it /ls retcujfcnt It' Stintf-Effrit % &

fuii/ls Icur imfoserentles mains , dr tux re-

ceurtHtle Saints Esprit. Us auoyent bien

este conuertisa la Religion Chresticnnc

par la predication de fainct Philippe , ce

qu'ils n'auoyent peu ertre fans la grace dtt

Sainct Esprit lesilluminant & sancbsiant,8£

auoyenr receu le baptelmecomme le seau

de leur adoption & de leur entree enl'fv-

glise au Norn de lesus Christ , e'est a dire

en ceimoignagcqu'ilsembraflbyent la foi

& la profession deson Euangile ; mais cer.

esprit n'esroit pas encore descendu sur eux

pour leut conununiquer scs graces extra

ordinaire*



^Bes chap. 8. ï>erf\^, mfcjuesau 14. 637

ordinaires ÔC miraculeuses , qui est ce quo

sainct Luc entend ici par re<euoir le Saint

Espriticomme fait aussi sainct Pierre quand

au 10. chap.de ce liure il dit de Corneille

& de ses parents & amis assembles auec lui

Qu'ils auoyent recett lesainft Esprit, comme

il paroir parce que sainct Luc dit en ce lieu

là , Comme Pierre disait ces choses > le Saincî

Esprit itscenditsur tous ceux quiefeoutoyent

ce qu'il clisoit , dont les fidèles de la circonci-

jitn qui efieycat venus auec Pierre s'ejlonnty-

ent de ce que le don du Sainct Esprit vintsur

tux-idrili parloyent langages & propbeti-

foyent. Or lainct Piene & sainct lean

pour acquérir ce don aux fidèles do Sama-

tic firent deux choses , premièrement ils

prièrent pour eux afin qu'ils le receuflenrj

& puis en fuite ils leur imposèrent les

main». Ils y employèrent la prière à Dieu,

comme n'est ans pas les aureurs d'vn don si

excellent ; gloire qui n'est deue qu'à Dieu

seul , mais estans simplement ses Ministres

& ses orgaDescn cette operation miracu

leuse auïli bien qu'en toutes les autres de

pareille natin e : Et ils lui demandèrent ce

don pour les Samaritains , afin de faire voie

auec tant plusd 'efcMt la gloire & la puis

sance de nostre Sci^neuc Jésus Christ, S£

confîtmet plus puissamment la doctrine do



638 Sermon Cinquante-hwftiemt

ion EuangUe jd'atrermir enla toi ces gens

qui en auoycnt tout Ireschemcnt embrassé

la créance} & d'inuiter aucc plus d'efficace

ceux qui ne l'auoyeAt pas encore teceue.à

l'embrasser comme les auires.

Apres cela ils leur importent les mains

qui cltoit vne ancienne cérémonie vlicte

en toutes fortes de consecrations, de bene

dictions > 6C decommumearions degraces

mi-aculeu(es,dont nous auons vne infini

té d'exemples en l E'criture. Or d'ici- les

Docteurs deRomeontacoustumé d'infé

rer leur prétendu iacrement de confirma-

lion, lliarion rmpertinerite& ridicule au

dernier puinct: Car ils n'imposent pas les

mains à ceux qu'ils confirment: A quel

propos donc cet exemple? De dire qu'ils

les leur imposent entant qu'ils estcuent les

mains en pHant Dieu pour eux , ou entanc

qu'ils les oignent au front aucc le bouc du

doict, n'est ce pas se moquer* Car en quel

auteur sacré ni profaneont ils jamaistrou-

ué qfïc leuer les mains en priant pour qucl-

con.'ou le toucher du bouc du doict au

front , (oit appelé'iui imposer les mains i 11

est encore plus absurde de dite qu'ils le font

parce qu'ils leur donnent vn soufflet en les

confirmant : Car lés rieurs qui prennent

plaisir à destoiuner les Phrases sacrées à des

sujet*



^&ts cbap.%.y>ers.i 4. iupjueiau 2.4.

iuiecs profanes, appelent bicn.cn cermes

d<z raillerie tt upper &C lourlkccer quelcun,

lui impolct les mains i; mais en matiere le-

rieuic &c religieufe jamaisperionne ne s'tst

cxpnmede cette facon. Mais quand en

crlcct ils leur impoferoyent les mains cn les

leut metrant fur la tcste,commenc en pour-

royene ils induire leur confirmation > veu.

qo'ilsauqucnc eux melraes que cette impo.

li;ion des-mains u'eft ni la matietcdeco

pretendu iaecement , laquzllc , felon eux,

eft le Chi clme,c'est a dire vne certaine on.

ction compolc'ed uuile &c de baume j ni

la toimci laquelle its disentconsisteren ces

mocs le tesigne dusigne de U Croix & tecon-

firme du Chrtsme de salut au Nem du Pere dit

Fiis dr du Samel Esprit , mais vne ceremo-

nicaccideotelle qui ne faic rien ni a I'essen-

ce ni a l integritc de ce Sacrement ; & que

le Pape fcugene dans le Concile de Floren

ce en (on Decrer fur les Sacrements , parlo,

dc fimposition des mains & de la confirma

tion comme de deux chofcsdiuerfcsdisanc

^»'*» lieu de simfefitton di s mains far 1st-

qutlleles Apoflres donnoyent leSt'nB Esprit,

L'Egltse donne U consrnmmn. I'aurois cu

hontedevous alleguer vn argument si fri-

uolc 5c dc prendre la peinc de le refurer,

n.ai.spatcequ'ils i'en feiuent tous vmuer-

S.s

 



C4 o Simon Cinquante- huiBime

tellement, il a esté bon de vous faire voir

comment ils abusent de l'Escricure, & sur

quelle raison ils fondent les mystères les

plus sacrés de leur Religion. Mais rcuc-

nonsànostretexte. Leifect qui sensu iuic

de cette imposition des mains des Aposlres

fur les Samaritains fut , comme dit sain ct

Luc , qnils reeeurent le Sâitttf Effrit, c'est à

dire ses graces, non les communes & or

dinaires qu'ils auoyétdesia receuesen leur

conuersion & en leur Baptesme , mais les

extraordinaires & surnaturelles , comme

le don des Langues , ainsi qoe nous venons

de vous faire voir par le 10. & 19. chapitre

de cette histoire : Et ce fut là vn seau au

thentique & fort solennel tant de la predi

cation de Philippe, que de la conueriion

de ces neophytes , 6c vne prenne illustre &

-de la diuinité , & delà vertu infinie de Iesus

Christ qui reignoit dans le Giel & de là res-

pandoit de si grands & excellons dons fur

ceux qui croyoyent en son Nom.

Il est temps maintenant de passer au troi

sième point de nostre discours , affairait -à

ce qui se passa entre ces deux A posh es , Se

Simon le Magicien. Cernai heureux or

gane du Diable auoit estéelbloui plustost

•qucsclr.il- é de la splendeur de TEuangilc

de nostre Seigneur Icsus Christ, 6c con

 

traint



 

^ftes cbstp.'&yerf.n. in/jues au 1 4. 641

traint par vue sccrette vet tu d'en embrasser,

la prorelïion,& de se renger publiquement

entte les disciples de sam& Philippe : mais

il fut bien encore plus raui quand il vit que

ces saints hommes auoyent par l'impoû-

non de leuis m .uns , communiqué les dons

surnaturels du SamctElpnt àcespouresSa-

mamains quil auou ensorcelés si long

temps par leiençhcincemcnrs : &là dessus,

soir par la mauuaise disposition de son cœur

loiripar la suggestion de S^ian qui domi-

noit en lui , comme en vn enfant derebel-

lun , il lui vine cette abominable pensée;

que s'il pouuoit auoir cette admirable fa

culté qu'il voyou en eux auec enuie , il

pour-roit regagner lecredit qu'il auoit per

du par leur arruiéc ,& se voit en plus gran

de veneration que jamais, & qu'il en pour-

roit tirer vn fort giand profit.ee qui sir que

pout l'acquérir il leur ptefenca de l'argent,

ôc eut bien la hardiesse &: l'impudence de

leur dire , Donnes moi aufii cette puissance

que tous ceux a a ut t'imposerai les mains reçoi-

tient le Saint Esprit. Péché grand en tou

tes façons, so, r que nous regardions à ce

qu'il desiroit ; loua la demande qu'il leuc

eo faisoit ; (oit aux moiens qu'il employoic

pour les induire à le lui donner. Car quo

desiroie il ï Estoit-ce d'estte rendu sembla-;

Ss 2.
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ble aux A postrcs en soy , en pieté , en sain

teté i en deuoeion en zele.' Rien rhoins.car

c'estoit des vertus donc il ne faisoit oui

estât. Quoi donc î De leur estre rendu

égal en la puissance de faire des miracles,6c

de conférer le Saint Esprit par ('imposition

de ses mains. O ambition impudente : Va

mal-heureux fans foy/ans vertu & fans pie-

ré i prétendre d estre égal à ces illustres mi

nistres de Christ en vne grace qui n'auoic

pas me^me esté donnée à vn Euangeliste»

qui n'estoit conférée qu'aux Apostt es seuls;

& que les Apostres mefmes n'auoycnt pas

comme vne qualité habituelle Se perma-

netc en eux,mais comme vnegrace actuel

le que Dieu leur conferoit coures les fois

qu'il estoic nécessaire à l'illumination de fa

gloire , à la confirmation de son Euangile,

à l'affermissemenc des croyans , & à la con-

uersion des infidèles. Et à qui la deman-

doic il i Estoit ee à Dieu à qui ces saints

hommes l'auoyent demandée en cette oca-

sion,& qui seul estoit capable de la donner?

Non , car il ne songeait nullement à lui.

C'estoit à sainct Pierre & à sainct lean qu'il

la demando it,comme si ceust esté leur pro

pre bien , & qu il eust esté en leur puissan

ce d'en vfer à leur volonté & de ladispen-

scr à qui bon leur sembloic>qui estoic pro

prement
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premenr les mettre en la place de Dieu. Ec

pour l'obtenir d'eux que fait il ? Il les veut

corrompre par de l'argent ; comme si la

grace de Dieu estoit vne chose vénale , &

comme si ces (aints lui tessembloyent pour

vouloir trafiquer d'vne chose si sainte,& la

faire leruir à leurs auaotageschatnelsjeux

qui faisoyent.gloire de riauoir ni or ni ar

gent & de donner gratuitement ce seuils

auoyent reccu gratuitement , comme leur

maistrc le leur auoit expressément com

mandé. Mais oyons ce que là dessus sainct

Pierrejui respond , Ton argent p crise auec

toi -, de ce que tu as estime le don de Dieu s'ac

quérir par argent : tu nos point de part ni

d'krritage en cet affaire : Car ton coeur riest

pas droict deuant Dieu. Repen toi donc de

cette tienne malice dr prie Dieufipofiible cet

te pensée de to cœur tesertit pardonnée Car te

voi que tu es en fiel très amer & en lien d'ini

quité. Où il commance , comme vous

voies, fa censure par vne imprecation ef-

froiable , non par vn transport de colère &

pat vn mouuement de vangeance pour l'in-

iure particulière que ce melchant faisoit à

son Colloque & à lut ; mais par vn pur zele

de Dieu pour tesmoigner combien il ab-

horroitvnc proposition si meschante, &

pour remplir d abord de terreur cette ame
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profane &impie. Ainti atfe^ vi>us ao'f ci

deuant anetquelle vehemence i^a pariea

Ananias & a Sapphira defq*uels Satan auoic

templi fe coeur pout rhentir au Saiuct Ef-

pric , & ainsi entendtes vous cr apres fain£fc

Paul parlancauec des paroles de feu a cet

enchantcurEhmasqui taschoit a destour-

nerdelafoy le Proconsul Serge Paul & lui

disant,(Act.!$.)0 plt'm dt iouttfraude,& de

tcute ruse , fls du Diahlts enhtnii de teute iu-

Jliee, ne Cessnas tu point de renuerftr les votes

du $iign(ur qtiisont droitesi Ainsi en doioSc

faire toiis Ics vrais seuweurs tit Dieu , re-

ptenans doucement & en particulier ceux

qui pechentpar infirmice , triais cenfurans

afprement 3d pubHquemenr ceux qui font

notoirement melchahs & impies , pour re*

ueiller, s'ilest possible, leurs ronlcicnces

endermies, &t pour donnerde la frayeur

aux antres. Ton argtnts dit il , pfnjfe amtt

toi. C'est contifc ect ifnpie1 propremenc

qu'i! lance letonerrede cette malediction

pour auoir eu vne si abominable pensee.SC

pourl'auoiroseeclorre defa bouche pro

fane ; mail il la y tceausli fur sonargcnr»

pour faire vdirebmbien & lui & son Col*

loqiie font estoignes d'estre tentes a accep

ter 1'orTre qu'il leufen faic , & pour lui dire,

Va mal heureux aucecon argent >nous n'en

■ 3UODS



i^4Etes \ers.\ 4 . iufyties 4U14. 64$

auons que faire: tu en fais ion idole, &c nous

l'auons en execration , nous contentans de

la grace celeste que nous auons receue do

nostremaistre. £t ta raison pour laquelle

il maudit de la sorte & lui & son argenr,

c'est^rf* (dit il) que tu as efiméle do» de

Dieu s'acquérir par argent ; & que tu as mis

à si bas prix ces inestimables threfors du

Ciel, que tu as creu les pouuoir achetter

aueç ce vil metal de la terre qui périra & te

feraperir. Tu t'as , (ajoute- cil) #/' part ni

heritage en cet affaire , car ten cœur eft enfiel

tres-amer ejr en lien d'iniquité. Ce mef-

chanl afpiroit non seulement à auoir pat t à.

ces graces surnaturelles qu'auoic Philippe,

6c qui venoyent d'estre conférées aux fide-

les de Samarie par l'imposition des mains

des Apostres , mais à auoir la faculté de les

distribuer aux autres par l'imposition de ses

mains : Et l'Apostre lui fait entendre qu'il

n'a rien à prétendre ni à ces grandes gra

ces, ni à la faculté de les confer e>: àautiui,

parce qu'il nestoit ni Apostre comme

saioct Pierre &L sainct lean , ni Euangeliste

comme Philippe; ni vrai Chresticst com

me les fidèles Samaritains ,fen cœurrieflant

yas droit deuant Dieu , c'est à dite n'ayant ni

foi sincere , ni vraie pieté , encore que de

vant les hommes il fist profession de la Re
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ligion Chrestienne: Car commc Dieudi-

soic a Samuel sur le (nice de selection de

Dauid ,/ Ettrnd na fa* tgard ace a quo: sbo~

r»ea 'gard ; Chomt a egard , ce qui eft deuaut

sesytux,wait I Eternel a egard au cæut. Tu

peu$ b.e,dic il, tromper les lumtnesqui nc

pcuuent jugetquede ceq'd paroit a leur

fensjmaiscu nepeuspasriompcr Dieuqit

elt Ic scrutateui descœurs,& qui voit dans

letien rimpieceM'ambirion & fauarice qui

yreignerjt. Amsiil iui leue le masque de

son hypocrisie , &C Iui fait tfoir que quoi

qu'il fedeguise deuant les hommesvDieu Ic

connoit cres-bien tel quM clt dans le funds

desoncœur.&que laprofclfion'ni son bap-

tesme, ne le garantiront pas de Tire du Cicl

qui Iui pend desia fur U ceftc.

Voila de terribles paroles que ce diuin

homme prononce justement conrre Iui S£

qui dcuoyent bien ettre cspables de I'cffra-

yerj mais encore qu'jl le vouloit erFraier, tt>

ueveut pas le desefperer, Escoutes done

ce qu'il aiouce , & a quoi aboutit enfin ecr-

te grande seuerice : R> pen tot done de vette

tienr,e malice & prie Vieufipofitble lafenfee

de ton cœurte feroit f.trdonne'e;\\ voioit bien

lamauuaise disposition decemal-hcureux,

doncil auoic suiec de. faire vn tres-sinistre

jugement de fa sin ; mais il sauou dailleot*

<jue
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que la milcticorde de Dieu est gtande , &£

quelle arrache quelqucfois des grilses du

Diable de la gueulede Tenter nufme les

plusabjrainables pet.heurs; & nesouoit si

comme Dieu auoit amenc a foi & repen

tance cet execrable Manasse qui auoic rem-

pii leru(alemdemcurcre, de Msgie & d'i-

Uoiatrie , 6c qui auoic perfeuere si long

rempsen fes crimes enormes, ilvoudroit

take la racfme grace a Simon. C'estpour-

quoi il ne delefpere pas tout a fait de fa

conuersion , & ne lui ferme pas celkment

liporcede la grace de Dieu , qu'il ne 1'in-

uice encore a fe repentir Si a demander

pardon a Dieude son crime. II lui patle

prcmiercmervt de fe repentir ; parce quo

ians ceJail eust cu beaupne* , fa prierc iui

eult este cournce en peche , & que si auee

vn cceur impenitent li eustmefprifeles ri-

cheffes de la grace de Vieu dr dt tongue at-

tente, il n'eujtfait que s'amajfcr ire au )om de

I ire dr du iufle iugement de Vieu: Maisa-

pres qu'il fe icrarcpenti,il veut qu'il pne

Dieufipojsible cette senses de son cceur luise

rapardenne'e. II appelle son crime la fenfec

deson cœur, parce qu'encore qu'il eust austi

peche dc la langue , le vrai & pmpre siege

de son peche estoic son ccenr , dans lequel

il auoit conceucettc detestable pensec.Les



6\8 Sermon Cinquante-buiftiéme

Législateurs & luges humains ne punissent

pas les pensées, parce qu'ils ne les voyenc

pas, & qu'ils n'^nt point de lurisdicbon

liic les Consciences , mais seulement fur

les paroles & fur les actions ; mais Dieu est:

le luge des conic ences , ÔL le vangeur des

mauuaises pense'es aussi bien que des actions

' & des paroles pa/ lesquelles il est offencé.

Mais pourquoi est ceque i'inuitanc à de

mander pardon à Dieu de cette mauuaise

pense'e , il parle de ce pardon là comme

dvnc choie douteuse ,ji foftkle elle te[era.

f*rdt>n»cc? Est ce qu'il doure si véritable

ment Dieu pardonne à ceux qui se repen

tent de leuts péchés; & qui auee vne since

re & ferme resolution de s'amâder à l'aue-

rtir , implorent fa misericorde? Non certes,

car Dieu en a fait en fa parole de trop ex

presses promellas pour les pouuoir rcuo-

quer en doute. Pourquoi donc est-ce qu'il

s'exprime en des termes d'incertitude ?

C'est pour lui faite voir que comme il est

difficile qu'vn homme qui a serui si long

temps au Diable, & qui après auoir embras

se' la profefli >n de la Religion Cbiestienne

a eu vne pensée si indigne de la grace cele

ste , & a renré vne chose si execrable , s'en

repente de en demande pardon comme il

Lui i autsi est il très mal aisé qu'U l'obtien

ne:
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ne: afin qu'il l'oblige par là, àpenlcràboa

elcie&t à la conscience ; à considérer com

me il doit la grandeur de son crime ; à s'en

rtpenrir viuem,eoci & à prier Dieu auec

tanc plus d'ardeur qu'il le lui veuille par

donner : tt que ce (oie là son (ens , il paroic

parce qu'il ajoute, Cartes01 que tues daps

•vnfiel amer , ér en lien £iniquité ; c'est à

dire , le voi que eu es tout a taie plongé

dans le fiel du péché duquel toneceur est

tout imbu & empoisonné , &c que Satan ce

tient attaché par tes mauuaisesconuoitises,

comme par des liens 6c des chaiIn es; ce qui

me fait appréhender pour toi que tu n'aies

beaucoup de peine à t'en retiier ôc à t'en

deffaire. Pensée qu'il exprime par des fa

çons de parler figurées prises du style do

l'ancien Testament : Cat par ces mots de

fiel amer il fait aliusion à ceux ci du Deuter.

19* ny ait entre vous quelque racine

bourgeonnantefiel & amertume : ôd par ceux

de Ltnsdiniquité , à ce qui est dir aux Pro

verbes Les iniquités du mefehant laffrehcn*

dit ont , & ilfer* retenu far les cordeaux de

fvnprché ; & à ce que Dieu dit en E(aie,£/?-

cepas ici le )eufne que iay choisi que tu des-

nouts les liens d'iniquité. Voila quclestle

sens de la remonstrance de ce sainct hom

me: Mais fur cette remonstrance que fait
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cet impie ? se icite-c-il à sinstanc à genoux

en la presence des Apoltres pour montrer

qu'il défère à leur charitable censure ? Se

icpent il de son péché? Prie-t-il Dieu de

le lui pardonner? Rien de tout cela; car

sestanttout à fait vendu au Diable, &c Dieu

l'ayant Ituré en sens réprouvé, il n'estoïc

plus capable d'aucun bon mouuemenc. Il

leut dit feulement , Vom autres friés four

moi enutrs le Seigneur que rien ne viennefur

moi des choses que vous aue's dites. Iulte-

ment comme Pharao qui à chaque fléau

dont Dieu le frappoit disoir à ses Ministres

Moyse & Aaron , Flefchiffés (Eternelfour

moiparfrieres,Sc ne leprioitpas luimcs-

me , mais endurcissoit tousioutsson cœur

contre lui. Fous autres fries Dieufour moi»

& miserable dequoi te letuira cela ,(stu de

meures obstiné en la malice & en la .rebel

lion de ton cœut ? Penses tu que les prieies

d'autrui te puissent réconcilier aucc Dieu

situ ne daignes pastoimesme lui deman

der pardon de ton péché , & si tu ne t'tn

repenpas? Mais encore que yeux tu qu'ils

demandent à Dieu pour toi ? Est-ce'qu'il

te donne de te repentir , & qu'il crée en

roi vn cœur net ? Non , il ne parle pas de

cela , & n'y songe pas seulement , mais que

ries , leur dit il , ne viennefur moi des choses

que
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que vous tués dites : Paroles par lesquelles

vous voies clairement que saiyct Pierre ne

lui auoic pas die feulement ce que lainct

Luc nous en raporte par abrégé dans ce

texte, mais qu'il lui auoit dénoncé parti

culièrement les mal heurs qui lui arriue-

royent par le iuste jugement de Dieu s'il

ne se reconcilioit à lui par vne vraie re

pentance , & que ce n'estoit pas feulement

ïainct Pierre qui les lui auoit dénoncés,

mais (ai net lean aussi auec lui. Il a fort bien

entendu leurs menaces , & il en aprehende

l'effctt , & neantmoins il ne pense pas à se

conuertic, tantilad'auersion pour le bien

ic d'obstination au mal , Se tant il est im

possible au pécheur de se conuertir au Set»

gneut , mesme à l'ouie de la propre voix de

les Apofhes & des plus rembles menaces

du jugement de Dieu , si Dieu mesme n'a

git en lui parfo vertu de son Esprit.

Ainsi vous auons nous exposé , Mes Frè

res , toutes les parties de nostre texte, &il

nenous teste maintenant que de vous fai

te voir les excellents enseignements que

nous en deuons recueillir. Premièrement

nous oyons comme les saints Apostrcsa-

yans aptis la conuersion des Samaritains

par les labeurs de fainct Philippe , ne s'en

font pas lentement teliouis , mais ont en
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uoiè vers lui pour le secourir 8c pour pro

curer à ces neophyte* de nouueiles graces

de Dieu , & comme fainét Pierre & sainct

lean qu'ils y one enuoyé se sont cm-

ploièsauec zèle. Cela nous montre com

me nous sommes obligés de contribuer

tous prés & loin , tout ce que Dieu nom a

donné de ralens & de gracts à I'auancc-

ment de son œuure &c au salut des ames

dont il nous a recommandé le foin , nous

enrraidans & entrefécourans l'vn l'aurre,&

pour vfer des termes de Sophonie Çefunns

towVieu d'vnewefme efpaule , sàns'espar-

gner jamais nostre peine où elle peut eftrc

vtile à l'tglife. En cette ocasion qui s'est

presentee les Apostres n'ont pas dit qu'ils

anoycnt afsés d'ocupation dans Ierularem

fanss empefeherdeeequi fepassoit ailleurs

où il yauoit d'autres Ministres pour y pour-

uoirjmaisy ont tout incontinant enuoic

des personnes de leur compagnie , parce

qu'ils ont juge' qu'elles y estoyent neceflai-

resrfainct Pierre & (ainct lean quand ils ont

voulu les y enuoier ne s'en font pas excusé,

mais en ont accepté gayement la commis

sion : Philippe ne s'est pas plaint qu'ils ve-

noyent jetter leur faucille dans fa moisson,

mais a esté tres-aisc d'estre assisté de ces in

comparables Ministres , qui le font venu

secourir
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secourir & parfaire ce qu'il auoit ébauché.

Philippe y a serui par la predication & par

fesmiracles, & les Apostres par l'imposi

tion de leurs mains &c pat la distribution

des dons surnaturels du Sainct Esprit , & se

sontrres bien entendus. Ainsi-saut il que

nous trauaillons tous à l'œuurede Dieu

fans cnuiCjsans jaloufie,& fans aucune con

sideration de no lire particulier intereft.Co

que ic ne di pas feulement pour les Pasteurs

ôd pour les Anciensdc l'Eglise , mais pout

tous les fidèles qui la composent : lesvnsy

cmployans leurs conseils, les autres leurs

moiens , les aurres leur authorité,& les

moindres leurs petits foins & leur petite in

dustrie , chacun selon i'cstandue de son

pouuoir .-comme entre les anciens Israeli

tes chacun contribuoit à la construction

de son Tabernacle ; les riches de la pour

pre, de l'or, de l'argent & des pierreries;

les pourcs des peaux de taillons & des

peaux decheure-, & Bahfaleel auec Aho-

Jtab leur industrie ; Dieu ayant agréable U

contribution de chacun selon ce qu'il

pouuoit faire.

Quand au contraire nous voions le mal

heureux Simon qui estant enrré en l'Eglise

auec tous ses vices pour la scandaliser le

pour la fouiller, n'y ttauaillok que pour les
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iucerecs de son ambition & de son auarice,

taschoit de corrompre les saincts Apostrcs»

& desiroit les dons du Sainct Esprit , aria

d'en abuser à vu gain dcshontielie; com

me nous auons en horreur (es crimes , nous

nous en deuons eiloigner le plus loin qu'il

nous est potiîble > fuyaos comme la more

ces dangereuses pel tes d'ambition & d'a-

uariecquiont fait naistredanssonamede

si exécrables pensces.dcpeur de tomber co

me lui en tentation & ausiège , & en ces dé

sirsfols & nuisibles qui j>longest les homes e»

destructions?? en ruine. Il auoit embrasse

la profession de la Religion Chrestienne,&

auoicreceuie faine Baptesme : mais parce

que ces pallions terrestres & charnelles

dominoyeneen 'on cœur après cela aulfi.

bien que deuant ; ni fa profession , ni son

bapcefme n'onc pas em^ esche que fainct

Pierre ne lui ait dit Tun as put de fart en

cette affaire, &c. Saches auili qu'encore quo

vous viuiésdaus la vraie Religion & dans

la vraie Eglise , que vous y aies este bapti

sés , & que vous participles au lainct Sacre

ment delà Ccne : vous n'aure's point de

part à la grace ni à son heritage , si vous ne

le férue.1, en pureté Se en sincérité de coeur,

& si vostre vie ne respond à la sainteté de sa

discipline. Si nous y voulons donc auoic



parc, examinons nos cœucs te noltie vie,

pour rcconno»stre fi nous sommes Chre-

friens en est"cl, comme nous en po> cons I0

Nom &C ci» fanons la profession. Hclas si

nous entrons à bon eleienc en cet examen,

fi£ fans nous flatter en nos vies, qu'y trou-»

uerons nous pour la plus parc î N'y trôuue-

rons nous pasl'auarice^, l'ambition, le luxe,

l'irapudicicé ,1'enuie , la haine , l'appeticde

vangeance , la mefdifance en toutei'nos

conuctlations , enfin cous les mef-

racs vices , horsmis l'idolâtrie , 'que

nous voionsreigner parmi ceux de dehors.

Ce foncées péchés là, ce font ces péchés

là , qui ont ii fort embraie la colère de l'in

dignation de Dieu contre la Chrestientô

en corps, >Sccn particulier cotre nos Eglises;

Eghscs qui estoyenc autrefois si belles & si

ri crissantes & dont vne grade partie est au

jourd'hui lî fort de fcheue de son anciene-

stac. Nous déplorons bien cous ce mal;

mais ce n'est pas aile» , il en fauc chetchec

le remède. Il n'y en a qu'vn seul , qui est

la pratique religieuse de ce salutaire con

seil de samct Pierre, Repen toi de ta malice

prie Dim que l* mtuuatse pensée de ton

ceur te fut pardonnée ; Repencons nous

donc sérieusement de coûtes nos sauces pas-

lécs & nous c 0 nuet cillons à lui de tout no

's c
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stre cœur : £)ue le meschant délaissesontrain

& l'homme outtageuxsesfensees , & qu'ilse

retourne à l'Eternel, & tl aura putè de lui, &

ànofire Dieu carilfardonne font & plus'. Au

trement nous auons à craindre que s'il

nous voie encore continuer en nos péchés,

il ne se lasse enfin de noussuporterfi long

temps & que comme il di(bic autrefois des

Babilonicnspetseuerans en leur rebellion

contre lut , ( Efa. u. i. ) Le déloyal eji tous

iours déloyal , lesaccageur eft tauflours sacca

geur , Elamites montes , Medes sfltegés, Il ne

die de mesme de nous, l'auare est tousiours

àuare, l'ambirieux est rousiour> ambitieux

l'impie tousiours impie , le mefdifànt tous,

jours mesdilanr , le dissolu tousiours disso

lu , Instruments de mon ire montés, ver

ges de mon iro& de ma fureur aprochés.flc

aprenés à ce peuple Kobdssance , puis qu'il

ne la veut pas aprendre.ni des remonstian-

ces de mes scruiteurs , ni des verges de pè

re que ie leur ai fait sentir jusques ici HeLos

Seigneur nous confejfons que nous ïauons

bien mente far le grand mefprit que nous

muons fait de ta parole & de tes vjiiationSi

mais tu es un Vit u pitoyable qui ne neus

foint la mort des pécheurs maii qu'ils se

conuertijsent ejr qu'ils viuent ; converti nom

donc à toi S bon Dieu afin gue nous viuions;
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dr que nou-s viuions , non plus au monde &

à nous mefines , comme nous auonsfait iuf-

ques ici , mais à toi qui es nojfre pere ejr

nojlre Rédempteurde tout temps : Pour cet es*

fed donne déformais efficace à tasainte parole

et» nos coeurs > afin que nous n'en fiions pas

auditeursfeulement , mais que nous fiions

de ces tien - heureux qui loytnt & qui la

gardent , & mets ton Esprit dedans nous

qui nous repurge de nos vices , ejr nous

sanctifie de )our en )our ; afin que nous ne

demeurions pas oiseux niferîles en la connais

sance de lefus Chris , mais que nous tra

vaillions continuellement à affermit noflre

•vocation & ncfire vocation parl'eflude des

tonnes auures : tjr lors que tu auras ainsi ope-

ré en nous par ta grace , & que nous au

rons à bon escient amande nofire vie tupren-

dras plaisir en nos voies , répareras nos

brèches , nous rendras fauorables tous nos

fuptrirurs , nous feras troumr graceparmi

lespeuptes au milieu desquels nous viuons;

Tu renouutHéros enfin nos jours comme ait

temps de j 'dis. Ce sont là les prières que

nous faisons à Dieu pour vous du plus

intime de nos affections , Mais ce n'est

pas asscs , Mes Frères , Abraham à bien

prié Dieu pour ceux de Sod me , mais

parce qu'ils ne s'y font pas aidés de leuc
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costé , ils one tous esté eonlumés. Moy-

sc , Samuel , & Icremie ont bien prié

pour les Israelites , mais parce qu'en mes-

me temps ils s'obstinoyent en leurs vi

ces a oyés ce que dit le Seigneur Quand

Moyfe & Samuel fe present eroyent dettant

moi, quand Noé , Va/fiel & lob meprieroye»t

four ce feusle , ils ne sauueroytnt ni fils

ni filles. Aussi si vous nous disiés com

me Simon aux Apostrcs de lefus Christ.

Vous autres priés pour nous , & que vous

demeurantes dans <vn fiel amer & dans

les liens de l'iniquité , il n'exauccroie pas

nos prières. Sa vous voulés auoir parc

à fa grace & à son heritage , il saut qua-

uec vne vraie repentance vous le pries

vous mesmes aufll bien comme nous

auec des vœux sincères &ardens, & tous

ensemble & chacun en particulier qu'a

près tant de resmoignages de fa colère

qu'il nous a fait voir &ç souffrir depuis

quelques années en ça il face luire son

visage sur nous en ioie & en salut ; afin

qu'estans reconciliés auec lui , & en

estans affaires en nos consciences, nous

le puissions scruir sans crainte en sainteté

<& en iujîtce tous le; iours denofirevie ; &

que quand le Seigneur Ictus apparoistra

des Cieux en fa gloire , nous puissions

estie .



cstre recueillis auec cous les Esprits biea-

heurcux en iafelicite immortelle de son

Royaume pout lui en rendre tout hon-

neur, benediction & louangeaux siecles

des siecles.

 




